
Prière des mères 
Le lundi 11 novembre de 10h15 à 11h15 au monastère 
de l’Alliance 
 

Soirée biblique    
Les soirées bibliques de Francesco reprennent le 
mercredi 13 novembre à 20h à l’église St-Etienne. 
Lors des prochaines soirées, Francesco développera le 
thème du Dieu des chrétiens. Il s’agit d’une sorte de 
formation sur l’évolution de l’idée de Dieu dans le 
christianisme à partir des différentes lectures que les 
chrétiens ont fait de la Bible à travers l’histoire. 
 
Groupe Samuel 
Soirée de prière et de partage d’évangile le jeudi 14 
novembre à 10h, chez Marie-Claire Marchand 
 

Marché de Noël au monastère    
Dimanche 24 novembre de 10 à 17h30 

Et toute la semaine 
Comment faire doublement plaisir pour Noël ? En 
gâtant nos proches et en soutenant nos sœurs 
bénédictines. Elles vous proposent leur traditionnel 
marché de Noël : biscuits, crèches, confitures, livres, et 
beaucoup plus encore… 
Une cafétéria sera également ouverte à tous ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Funérailles 
Les funérailles de : 
* Monsieur Bernard Van Den Wouwer auront lieu le 
vendredi 15 novembre à 10h15 à l'église St-Etienne 
Nous avons accompagné la famille et célébré le retour 
« À-Dieu » de : 
* Monsieur Marc Delacroix le jeudi 7 novembre 
* Madame Marie Dokens, veuve de M. Boesmans, le 
vendredi 8 novembre 
 
WE des 9-10 novembre. Vente de solidarité pour 
l'Opération 11.11.11 
Le monde est malade. Les événements tragiques 
relayés par les médias nous le confirment 
quotidiennement. Cependant, partout, des femmes et 
des hommes se mobilisent pour créer plus de justice et 
plus de paix. Dans 40 pays les plus pauvres, plus de 220 
projets toujours portés par des autochtones locaux sont 
soutenus par le CNCD à travers diverses ONG, 
essentiellement belges. C'est le moment de manifester 
notre solidarité et notre soutien. 
Divers articles "solidaires" nous seront proposés à la 
sortie des Eucharisties de ce WE, qu'il sera notamment 
possible de régler avec votre smartphone via un code 
QR. Dons possibles sur le compte BE33 0001 7032 
6946 de CNCD-11.11.11, 1000 Bruxelles. 
 
Concert 
Le samedi 23 novembre à 20h, l’asbl Les Enfants des 
Cèdres présente un concert au profit de l’école St-
Joseph d’Aïn Ebel, à l’église St-Etienne. Au 
programme, un récital de piano par Marc Gillot 
accompagné de Mélanie Rihoux dans des compositions 
originales, le chœur des jeunes Giocosa et en interlude, 
Valérie Fauquant et ses élèves finalistes à la flûte 
traversière. 
Tarifs : 18€ (16€ en prévente) - 10€ pour les moins de 
15 ans (8€ en prévente) – gratuit pour les enfants 
Infos et réservations : martinbosly@gmail.com – 0474 
05 38 47 
 

 
32ème dimanche du Temps Ordinaire : 9-10 novembre 
 
Il y a cette étrange formulation : elle a donné, dit Jésus, 
de son indigence. Ne veut-il pas dire qu’elle a donné de 
sa richesse, de sa richesse misérable et insignifiante, de 
sa toute petite richesse, de sa richesse indigente ? 
Autrement, ce ne serait pas logique : on ne peut pas 
donner de sa pauvreté. La pauvreté, c’est un manque. 
On ne peut pas donner à partir d’un manque. 
(…) Mais ne voyons-nous pas dans notre entourage que 
c’est toujours à ceux qui sont déjà très pris que nous 
pouvons demander un service, tandis que les moins 
occupés sont aussi les moins disponibles ? La 
disponibilité n’est pas une question d’agenda, mais une 
façon d’être. 
(…) On ne peut donner au contraire que ce qu’on n’a 
pas, que ce qu’on n’a plus, ce qu’on a déjà donné 
d’avance, sans condition, sans marchandage. On ne 
peut donner que lorsque nos sécurités font défaut, 
qu’on n’a plus d’autre choix que de se donner, de se 
jeter à l’eau parce qu’on n’a plus rien d’autre à aimer. 
Tant que des chéquiers nous protègent, nous ne 
sommes pas encore acculés à aimer. 
(« Quelques mots avant l’Apocalypse - Lire l’Évangile 
en temps de crise » d’Adrien Candiard) 
 
 
 
 
 
 
 



Lecture du premier livre des Rois : « Avec sa farine 
la veuve fit une petite galette et l’apporta à Élie » (1 
R 17, 10-16) 
 

En ces jours-là, le prophète Élie partit pour 
Sarepta, et il parvint à l’entrée de la ville. Une veuve 
ramassait du bois ; il l’appela et lui dit : « Veux-tu me 
puiser, avec ta cruche, un peu d’eau pour que je 
boive ? » Elle alla en puiser. Il lui dit encore : 
« Apporte-moi aussi un morceau de pain. » Elle 
répondit : « Je le jure par la vie du Seigneur ton Dieu : 
je n’ai pas de pain. J’ai seulement, dans une jarre, une 
poignée de farine, et un peu d’huile dans un vase. Je 
ramasse deux morceaux de bois, je rentre préparer pour 
moi et pour mon fils ce qui nous reste. Nous le 
mangerons, et puis nous mourrons. » Élie lui dit alors : 
« N’aie pas peur, va, fais ce que tu as dit. Mais d’abord 
cuis-moi une petite galette et apporte-la moi ; 
ensuite tu en feras pour toi et ton fils. Car ainsi parle le 
Seigneur, Dieu d’Israël : Jarre de farine point ne 
s’épuisera, vase d’huile point ne se videra, jusqu’au 
jour où le Seigneur donnera la pluie pour arroser la 
terre. » La femme alla faire ce qu’Élie lui avait 
demandé, et pendant longtemps, le prophète, elle-
même et son fils eurent à manger. Et la jarre de farine 
ne s’épuisa pas, et le vase d’huile ne se vida pas, ainsi 
que le Seigneur l’avait annoncé par l’intermédiaire 
d’Élie. 
 
 
Psaume : Chante, ô mon âme, la louange du 
Seigneur ! (Ps 145, 1b) 
Le Seigneur garde à jamais sa fidélité, 
il fait justice aux opprimés ; 
aux affamés, il donne le pain ; 
le Seigneur délie les enchaînés. 
 
Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles, 
le Seigneur redresse les accablés, 
le Seigneur aime les justes, 
le Seigneur protège l’étranger. 

Il soutient la veuve et l’orphelin, 
il égare les pas du méchant. 
D’âge en âge, le Seigneur régnera : 
ton Dieu, ô Sion, pour toujours ! 
 
 
Lecture de la lettre aux Hébreux : « Le Christ s’est 
offert une seule fois pour enlever les péchés de la 
multitude » (He 9, 24-28) 
 

Le Christ n’est pas entré dans un sanctuaire fait 
de main d’homme, figure du sanctuaire véritable ; 
il est entré dans le ciel même, afin de se tenir 
maintenant pour nous devant la face de Dieu. Il n’a pas 
à s’offrir lui-même plusieurs fois, comme le grand 
prêtre qui, tous les ans, entrait dans le sanctuaire en 
offrant un sang qui n’était pas le sien ; car alors, le 
Christ aurait dû plusieurs fois souffrir la Passion 
depuis la fondation du monde. Mais en fait, c’est une 
fois pour toutes, à la fin des temps, qu’il s’est manifesté 
pour détruire le péché par son sacrifice. Et, comme le 
sort des hommes est de mourir une seule fois et puis 
d’être jugés, ainsi le Christ s’est-il offert une seule fois 
pour enlever les péchés de la multitude ; 
il apparaîtra une seconde fois, non plus à cause du 
péché, mais pour le salut de ceux qui l’attendent. 
     
Alléluia. Alléluia. 
Heureux les pauvres de cœur, 
car le royaume des Cieux est à eux ! 
Alléluia. (Mt 5, 3) 
 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc : « Cette 
pauvre veuve a mis plus que tous les autres » (Mc 
12, 38-44) 
 

En ce temps-là, dans son enseignement, Jésus 
disait aux foules : « Méfiez-vous des scribes, qui 
tiennent à se promener en vêtements d’apparat et qui 
aiment les salutations sur les places publiques, les 

sièges d’honneur dans les synagogues, et les places 
d’honneur dans les dîners. Ils dévorent les biens des 
veuves et, pour l’apparence, ils font de longues prières : 
ils seront d’autant plus sévèrement jugés. » Jésus s’était 
assis dans le Temple en face de la salle du trésor, et 
regardait comment la foule y mettait de l’argent. 
Beaucoup de riches y mettaient de grosses sommes. 
Une pauvre veuve s’avança et mit deux petites pièces 
de monnaie. Jésus appela ses disciples et leur déclara : 
« Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis dans 
le Trésor plus que tous les autres. Car tous, ils ont pris 
sur leur superflu, mais elle, elle a pris sur son 
indigence : elle a mis tout ce qu’elle possédait, tout ce 
qu’elle avait pour vivre. » 
 
 
 
 
Prenez garde aux scribes qui tiennent à déambuler 
en grandes robes 
La vaine gloire rend orgueilleux ceux qui sont honorés, 
et rancuniers ceux qui sont dédaignés. 
Un esprit élevé supporte courageusement et 
joyeusement l’injure. Mais il faut être un saint et un 
bienheureux pour passer sans dommage à travers les 
louanges. 
Dieu cache souvent à nos yeux les vertus que nous 
avons acquises. Mais celui qui nous loue, ou plutôt 
nous trompe, ouvre nos yeux par ses louanges, et, 
quand nos yeux sont ouverts, notre trésor se dissipe. 
Ne te fie pas au tentateur qui te suggère de faire étalage 
de tes vertus pour l’édification du prochain. Rien 
n’édifie autant les autres que des manières humbles et 
sincères et des paroles vraies ; car cela les aide à ne 
jamais s’enorgueillir. 
Ce n’est pas celui qui se déprécie lui-même qui fait 
preuve d’humilité, mais celui qui, offensé par un autre, 
ne laisse pas s’amoindrir son amour pour lui. 
(« L’échelle sainte » de Jean Climaque dans 
« L’Evangile médité par les Pères - Marc » de Daniel 
Bourguet) 


